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Développement durable,
droit des peuples, émer-
gence de l'Afrique et éga-
lité hommes-femmes sont,
entre autres, des théma-
tiques débattues au cours
de cette rencontre interac-
tive de l'Université africaine
des sciences de Libreville,
présidée par le Pr Edmond
Jouve. 

ÉGRENER les signes d'unmonde meilleur dans lessociétés actuelles. Maisaussi, proposer des pistesde solutions, en vue del'atteindre prestement, etsûrement. Ce sont, entreautres, les objectifs de la20e ''Table-ronde  inter-nationale'', organisée sa-medi dernier, parl'Université africaine desSciences (UAS), dans ses

locaux d'Acaé, à Libre-ville. Sous le thème "Vers
un monde meilleur", cetterencontre interactive a vula participation de nom-breux responsables etétudiants dudit établisse-ment et, surtout, du pro-fesseur Edmond Jouve,universitaire français, quil'a présidée. Développe-ment durable, droit despeuples, émergence de

l'Afrique et égalitéHommes-femmes sontparmi les thématiquesdébattues à cette occa-sion. Animant par ailleurs lethème "Du chaos actuel,
peut-il surgir un monde
nouveau ?", le Pr EdmondJouve, optimiste, a ré-pondu par l'affirmative.Non sans émettre desconditions préalables. Il a

laissé entendre quemême si notre espèce estprésentement menacée,du fait des risques nu-cléaire, écologique, etd'autres manipulationsgénétiques, « le chaos
d'aujourd'hui ne saurait se
perpétuer indéfiniment
(…) Il faudra bien, si nous
voulons éviter les plus
grands cataclysmes qui se
dessinent, accepter que les

riches partagent un tant
soit peu, et que les pauvres
soient moins démunis.
Cela ne sera possible que
par une politique concer-
tée et institutionnalisée à
l'échelle mondiale. Elle
doit établir un lien trans-
parent et clair entre aide
économique et respect des
droits humains. Pour y
parvenir, que de remises
en questions! Que de dé-

chirements! Que d'er-
rances! Que de traversées
du désert (…) La survie de
l'espèce humaine est à ce
prix. Notre honneur
aussi», a-t-il ajouté.A sa suite, une étudiantede l'UAS, Amina Yous-souf-Sima, qui a co-animél'exposé intitulé "Vers
l'émergence de l'Afrique",s'est faite chantre dumême espoir. Notam-ment, celui de voirl'Afrique s'en sortir.Émettant, là aussi, despréalables. Parmi ceux-ci,
"la réduction de la pau-
vreté (question centrale,NDLR), la  diversification
de l'économie, le dévelop-
pement du tourisme.» Ouencore, « la nécessité pour
les pays africains de pren-
dre exemple sur l'émer-
gence des autres pays, à
l'instar de la Chine (...),
etc.".

Des signes d'espoir, pour un meilleur monde
Enseignement supérieur / 20e table-ronde internationale de l'UAS
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Le panel d'intervenants, dont le Pr Edmond Jouve
(2e par la gauche).
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Le public, majoritairement composé d'étudiants, 
attentif aux exposés.
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"Edzing dam", la dernière
inspiration musicale de l'ar-
tiste tradi-moderne, est
dans les bacs. Un public
restreint composé de la
grande famille d'artistes,
des médias et d'invités triés
sur le volet a eu le privilège
de l'apprécier, dimanche
dernier, dans un restaurant
de Libreville, en avant-pre-
mière.  

"EDZING DAM" ou la célé-bration de l'amour. C'estainsi qu'est intitulée la der-nière galette musicale deDiane Amédée Dhemez.Une compilation de 12 ti-tres, plus un instrumental,pour magnifier les vibra-tions de « son cœur pris en
otage» par l'élu de soncœur justement. « L'amour
dont je parle dans mon
album est plus qu'un amour
fraternel, plus qu'un amour
de convenance. C'est
l'amour … qui porte à célé-
brer la personne que vous
aimez. L'amour qui vous
rend aveugle», a vanté l'ar-

tiste. Qui avoue s'être sur-passée pour donner à sesfans une ''bombe'' àconsommer sans modéra-tion. L'artiste a présenté sontravail au cours d'uneconférence de presse di-manche dernier. De ''Mene
akone'' qui flirte avec lerythme mekom (danse tra-ditionnelle fang), à "Edzing
dam" (mon amour à moi),le miroir de l'album quipuise dans le célèbreElone, en passant par''Laisse-moi tranquille'', quiconvoque le ton salsa dansle nouvel album, autant detitres, brassages de cul-tures, qui sont une façonpour l'artiste de montrerson ouverture culturelle. 

Le 4e album de Diane Amé-dée, Dhemez devenue enhommage à un homme, quia embrigadé son cœur, seveut donc une colorationmusicale, une balade dansdes rythmes aussi diversque variés. Le mekom,l'elone, le mboula, la salsa,le soukouss, le kôhongo etmême le hip-hop se dispu-tent de bonnes places dansl'album pour que jeunes,vieux et autres publicstrouvent chacun leurcompte. Et spécialementpour le hip- hop, « c'est
pour entrer ainsi dans l'in-
conscient psychologique des
jeunes», justifie la chan-teuse.  Pour une dégustation enavant-première, Diane

Diane Amédée Dhemez célèbre l'amour
Musique

L.R.A.
Libreville/Gabon

Un instantané de la prestation de Diana Amédée d'"Edzin Dam".
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Amédée Dhemez a offert,lors de la présentation deson nouvel opus, à ses invi-tés, artistes du cru, et au-tres amis et connaissances,
une prestation qu'elle avoulu à la hauteur de sa ré-putation. À noter que "Edzing dam" aété produit par Dhemez

productions et a bénéficiédes collaborations de Ger-maine Mbazoghe, DJ AfhoAfho, Bung Pinze.

Les invités conviés à la présentation du nouvel
album.
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